
« Pour gagner la bataille du TGV, il faut savoir jouer collectif. »

Toute  initiative  en  faveur  d’un  projet  aussi  fondamental  pour  la  Basse-
Normandie que le TGV est bonne à prendre. C’est un dossier totalement 
prioritaire pour moi et sur lequel je me suis toujours appliqué à développer 
une démarche collective : 

• création  le  10  avril  2009  de  l’association  « Normandie  Grande 
Vitesse » que je co-préside avec Jean-Yves Cousin (UMP).

• conférence des exécutifs réunie à mon initiative le 15 juillet 2009 et 
rassemblant les présidents des principaux exécutifs bas-normands, 
toutes tendances politiques confondues.

• remise  du  rapport  « Une  LGV  en  Basse-Normandie »,  le  22 
décembre, au comité de pilotage de la LGV normande et cosigné 
par tous les membres de la conférence des exécutifs.

Pour gagner la bataille du TGV en Basse-Normandie, il faut savoir jouer 
collectif.  C’est un dossier qui réclame que l’on prenne de la hauteur par 
rapport aux guéguerres politiciennes. 

Jean-François  Legrand,  dans  un  récent  communiqué,  se  targue  d’avoir 
reçu un courrier de Dominique Bussereau sur ce dossier. Ce courrier d’un 
ministre UMP, candidat aux régionales en Poitou Charente, adressé à un 
parlementaire lui  aussi UMP et lui aussi  candidat aux régionales,  à cinq 
semaines du 1er tour  ne trompe personne. Je regrette que Jean-François 
Legrand tente ainsi d’instrumentaliser un dossier aussi important pour la 
Basse-Normandie.

En tant que Président de Région et candidat, j’estime qu’il faut savoir gérer 
le  dossier  ferroviaire  dans  son  ensemble :  obtenir  demain  le  TGV  en 
Basse-Normandie,  améliorer  les  conditions  de  transport  encore  trop 
souvent  inacceptables  (Je  pense,  bien  évidemment,  en  premier  lieu  au 
Paris-Granville), tout en sachant mettre en place, tout de suite, un système 
de tarification qui réponde aux besoins de la population.  C’est  d’ailleurs 
pourquoi je propose d’instaurer un billet à 1euro pour les trajets domicile-
travail et domicile-études sur tout le réseau TER bas-normand. 

La Basse-Normandie a trop souvent eu à pâtir des divisions de ses barons. 
C’est une conception rétrograde de la politique qui n’est pas la mienne. 


